
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Le rapport de l’homme avec son prochain a toujours été complexe. Depuis la chute 

d’Adam et Eve, nous voyons qu’il y a eu des règles et commandements qui sont entrés en 

vigueur, mais aussi ; avec le temps et le cœur corrompu de l’homme, certaines choses se sont 

dégradées, il y a eu une manière nouvelle de concevoir les choses au point où lorsque le 

Seigneur arrive, Il dit : « Au commencement, il n’en était pas ainsi… » (Matthieu 19 :8); 

comme pour illustrer le fait que plusieurs choses que l’homme fait actuellement, sa manière 

d’appréhender les choses et de les établir, il y a comme une opposition avec ce que Dieu a 

établi. 

Cette notion de la soumission est malheureusement ignorée ou mal comprise même parmi les 

serviteurs et enfants de Dieu, malgré qu’ils aient la Bible, certains ne saisissent pas le sens 

profond de la soumission, d’autres la comprennent selon leur éducation, les uns selon leur 

vision du monde, et les autres selon leur fantasme ou envie.  

Le plus grand problème de l’homme face aux principes bibliques, c’est l’ignorance et une 

manque de recherche profonde sur les différents sujets importants qui peuvent changer la vie 

d’une personne d’une manière totale. Une mauvaise compréhension de la soumission, un mari 

peut rendre sa femme esclave, un serviteur de Dieu peut rendre la vie difficile aux fidèles, etc. 

là où règne l’ignorance ; régnera toutes formes d’abus (sexuel, financier, matériel, émotionnel, 

etc.). 

La Bible nous révèle clairement que ceux qui enseignent la parole seront jugés plus sévèrement 

(Jacques 3 :1). Toute personne qui veut se faire enseignant des autres, sans que le Seigneur ne 

l’ait établi, ou que la personne a ce mandat mais ne s’applique pas à connaitre les choses comme 

il le faut, elle sera jugée doublement : dans le siècle présent par les hommes, d’où il est 

important d’avoir une vie exemplaire ; et dans le siècle avenir par Dieu Lui-même, car chaque 

personne que le Seigneur aura établi sur Ses brebis aura des comptes à rendre de la manière 

dont elle aurait traité, nourrir et protéger les brebis du Seigneur. 

Parmi les choses qui sont aujourd’hui mal comprise à l’Eglise, il y a la soumission. Que ce soit 

la soumission à Dieu, aux autorités spirituelles, dans le couple ou entre frères et sœurs, et cela 

fait qu’il y ait beaucoup d’abus de la part des personnes qui ont une place d’autorité soit dans 

l’Eglise, soit dans le mariage ou même dans une simple relation entre frère et sœur. Le Seigneur 

nous a parlé de de quatre types de personnes qui se font passer pour des autorités, mais qui 

détruisent la vie des enfants de Dieu en particulier : les loups ravisseurs, les faux prophètes, les 

brigands et les voleurs (Jean 10 :1, Matthieu 7 :15, Jean 10 :10, 1 Corinthiens 5 :11, etc.). 



La soumission est un livre qui vient mettre une lumière avec une étude approfondie de la 

manière dont la Bible parle de la soumission afin que chacun sache comment la soumission 

doit être aperçue et pratiquée dans notre vie pour éviter des abus. 

Chacun de nous aura à rendre des comptes au Seigneur pour chaque parole, enseignement, 

action, insulte, égarement, etc. tout acte sera revu lors du jugement, et ceux qui, par leurs fautes, 

les personnes seront égarées ou auront subit des injustices à cause de ce qu’elles auront 

enseignées, seront jugées, le Seigneur leur réclamera des comptes pour chaque âme. 

Ce livre n’est pas infaillible, mais à travers ce qui sera dit ici, que chaque personne juge, sur 

base des Ecritures, si cela est vrai ou faux. La Bible nous dit que le Seigneur Dieu soutient 

toute chose par Sa parole puissante (Hébreux 1 :3). Les vérités bibliques doivent toujours être 

soutenues par la Parole, et selon le contexte ; pas selon une interprétation personnelle, ni une 

préférence culturelle. Plusieurs personnes aujourd’hui, comme l’apôtre Pierre l’a dit dans 2 

Pierre 3 :16 ; elles tordent le sens des Ecritures à cause d’une ignorance et du manque 

d’affermissement dans la connaissance des Ecritures.  

Depuis les temps anciens, avant la venue du Messie, parmi le peuple de Dieu, ce comportement 

se manifestait déjà, et comme nous le dit aussi bien la Bible dans Ecclésiaste 1 :9 « Il n’y a 

rien de nouveau sous le soleil » ; car le même comportement nous le retrouvons encore 

aujourd’hui parmi le peuple de Dieu. 

Ezéchiel 34 :2-4 « Toi qui n’es qu’un homme, parle comme un prophète contre les chefs du 

peuple d’Israël. Parle comme un prophète et dis-leur : Voici les paroles du Seigneur Dieu : 

Quel malheur pour vous, bergers d’Israël ! Vous vous occupez seulement de vous-mêmes ! Est-

ce que les bergers ne doivent pas s’occupez des moutons ? Vous, au contraire, vous buvez le 

lait des brebis, vous prenez leur laine pour vous habiller, vous tuez les bêtes les plus grosses. 

Mais les moutons, vous ne vous en occupez pas. Vous n’avez pas rendu des forces aux moutons 

qui étaient faibles. Vous n’avez pas guéri ceux qui étaient malades. Vous n’avez pas soigné 

ceux qui avaient une patte cassée. Vous n’avez pas cherché ceux qui étaient perdus. Mais vous 

avez dominé les moutons avec violence et dureté. » ; voilà des bergers qui usent de leur autorité 

pour dépouiller les brebis et abuser d’eux ; sous prétexte qu’ils sont établis sur les brebis. 

Dans ce livre, nous allons explorer les différentes facettes de la soumission, selon les différents 

contextes bibliques afin de comprendre comment fonctionne la soumission sous l’autorité d’un 

leader spirituel, de la femme envers son mari et dans la relation entre frère et sœur. 
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AVANT-PROPOS 

Aujourd’hui, plusieurs familles, relations ou travail sont détruit à cause d’une ignorance 

sur la notion de la soumission. Combien de témoignages trouvons-nous aujourd’hui des 

personnes qui ont été abusées par de soi-disant « serviteur de Dieu » ; des pères de familles qui 

ont confiés leurs biens et leurs argents au « serviteur de Dieu » ; des femmes ou sœurs qui ont 

été abusées sexuellement sous prétexte d’une délivrance ou guérison ; des enfants qui se sont 

retrouvés face à des pédophiles qui se font passer pour des « serviteurs de Dieu » ; etc. ces 

personnes ont détruits tellement de vies (même si ce n’est pas tous les témoignages qui sont 

vrais ; car certaines personnes mentent vraiment sur des vrais serviteurs de Dieu). 

Si ces personnes ont été abusées à ce point, il y a deux facteurs majeurs : premièrement, le 

manque d’enseignement équilibré sur la soumission selon ce que le Seigneur a établi, donc la 

faute de ceux qui doivent enseigner le peuple de Dieu ; et  deuxièmement à cause de leur 

paresse qui les rend ignorants malgré que le Seigneur nous ait donné Son Esprit et Sa parole. 

Dans cette affaire d’abus de pouvoir ou d’autorité, les deux camps peuvent être en tort, mais 

ce sont beaucoup plus les fidèles eux-mêmes, car le pasteur n’organise pas le culte du lundi au 

dimanche, donc, les restants de jours sans culte, ils doivent méditer, lire et étudier la Bible eux-

mêmes afin d’être éclairé par la vérité de la parole (Psaumes 119 :105), mais combien 

aujourd’hui préfèrent regarder la télé, être sur les réseaux sociaux, jouer et faire toutes les 

choses qui n’affermissent pas leur foi et leur connaissance de Dieu et de Sa parole ?  

Ce livre explore les facettes de la soumission afin d’aider le peuple de Dieu à comprendre 

comment la soumission s’exprime-t-elle, car c’est un principe qui existe même dans la Trinité, 

alors nous, en tant qu’enfants de Dieu, notre modèle de la soumission doit être basé sur le 

modèle de la Trinité, et non selon les coutumes, l’éducation ou le monde. 

Puissiez-vous trouver dans ce livre des réponses et des éclairages sur la soumission et la 

manière dont cela doit être adoptée selon les Ecritures, afin que tout abus de pouvoir et 

d’autorité cesse. Car, si nous ne parlons pas de ces choses, il y a tant d’autres personnes qui 

seront  continuellement captives des faux serviteurs de Dieu, des maris, des frères et sœurs qui 

vont les dépouiller. 

NB : pour les textes bibliques, nous aurons deux versions : Parole vivante (N.T) et Parole de 

vie (A.T), sauf en cas contraire ; la version utilisé sera mentionné après le texte. 

Bonne lecture ! 



INTRODUCTION 

1. Définitions 

a. Définition générale 

La soumission est souvent perçue de manière négative dans le monde contemporain, 

associée à la faiblesse, à la perte de liberté ou à une obéissance aveugle. Cependant, la vraie 

soumission, telle qu’elle est présentée dans la Bible, est en réalité un principe divin puissant 

qui mène à la paix, à la sécurité et à l’épanouissement. Elle est un acte volontaire d’humilité et 

de confiance, un choix délibéré de s’aligner sur une autorité supérieure par amour et respect. 

Le plus souvent, comme je l’ai mentionné précédemment, notre éducation, culture ou 

conception des choses que nous développons avec l’expérience de la vie, peuvent être des 

obstacles qui nous empêchent de voir les choses du point de vue de Dieu. L’une des choses 

qu’un enfant de Dieu est appelé à expérimenter ou à vivre dans sa foi, c’est le renouvellement 

de l’intelligence (Romains 12 :2). C’est parce que la plupart de chrétiens n’ont pas encore 

connu le renouvellement de leur intelligence par la parole de Dieu, qu’ils ne sont pas affermi 

dans leur compréhension des Ecritures ; se rendant ainsi eux-mêmes, esclaves de certains faux 

serviteurs, brigands ou loups ravisseurs. Pour aligner sa compréhension à la manière dont Dieu 

a établi les choses, il faut passer impérativement par Romains 12 :2. 

b. Sens étymologique et linguistique 

Le mot « soumission » vient du latin submissio, qui signifie littéralement : se mettre en 

dessous. Linguistiquement, il implique une action de se placer sous l’autorité de quelqu’un ou 

de quelque chose. C’est une notion de subordination, mais elle est intrinsèquement liée à un 

choix conscient. 

Ce que plusieurs ne réalisent pas sur cette notion de la soumission est que cela implique un 

choix conscient, parce que c’est un acte volontaire d’une personne, comme nous le verrons plus 

tard, la soumission est une réponse naturelle qui découle de l’amour. Voilà pourquoi, une 

personne qui aime les péchés, se soumettra toujours aux péchés, elle fera tout pour pécher, 

parce que le péché serait devenu son autorité ; mais aussi, celui qui aime le Seigneur, se 

soumettra toujours à Sa parole, c’est un principe établi : Là où est l’amour, là est la soumission. 

 

 



c. Vision humaine et sociale 

Dans la société, la soumission est souvent perçue comme un concept hiérarchique qui 

peut facilement dériver vers l’oppression et l'abus de pouvoir. On la voit dans les relations de 

domination, où une personne en impose sa volonté à une autre. Cette vision déformée est la 

principale raison pour laquelle de nombreuses personnes rejettent la soumission. 

Malheureusement, c’est la conception la plus répandue parmi les hommes, et même parfois 

dans l’Eglise du Seigneur. Cette manière de voir ou de définir la soumission est ce qui fait 

qu’aujourd’hui, plusieurs jeunes filles connaissent des abus sexuels parfois, parce qu’on lui a 

appris à se soumettre et obéir à tout ce qu’une grande personne lui demande. Cette manière 

d’éduquer ou d’apprendre la soumission à un enfant est très dangereuse, surtout dans ce siècle 

présent où le diable a multiplié  des vices afin de détruire des vies par le péché sexuel, il faut 

toujours éduquer avec équilibre, en présentant la bonne manière de faire la chose. 

d. Vision biblique (conception spirituelle) 

La Bible présente la soumission sous un tout autre jour. Elle n’est pas une contrainte, 

mais une posture de cœur. Spirituellement, se soumettre, c’est reconnaître la souveraineté de 

Dieu et accepter sa direction dans notre vie. C’est le fondement même de notre relation avec 

Lui. 

Le Seigneur ne nous exige ni nous contraint à faire Sa volonté. Il nous présente la réalité des 

choses, Il nous conseille la meilleure option et nous laisse faire un choix. La relation entre 

Christ et Son Eglise est basée sur le commun accord, en d’autres termes, le libre arbitre est 

respecté. Si le Seigneur agit ainsi avec l’Eglise, c’est parce que c’est la relation que Lui-même 

a avec le Père : Le Père aime le Fils, et le Fils est soumis au Père, c’est le modèle que le 

Seigneur a donné à son Eglise, car si l’Eglise est soumise au Seigneur, c’est parce que Lui-

même a commencé par se soumettre au Père ; c’est ça la vraie autorité.  

Comme l’apôtre Paul aime le dire : « ce mystère est grand, car ça concerne Christ et 

l’Eglise » ; et il y a plein de choses qui doivent leur existence ou modèle de la relation entre 

Christ et l’Eglise, et même la soumission dans le couple, le modèle ; c’est Christ et l’Eglise, 

sans cela, la soumission exercée sort du cadre établi par Dieu, donc ; une soumission en dehors 

de la volonté de Dieu. 

Nous allons voir ces choses en détails sur chaque chapitre et point, afin de rééquilibrer les 

choses à la lumière des Ecritures.  



2. Pourquoi la soumission est un principe divin ? 

La soumission est un principe divin car elle reflète l’ordre et l’harmonie de la Trinité 

elle-même. Le Christ, bien qu’égal à Dieu, s’est soumis volontairement à la volonté du Père 

(Philippiens 2 :6). Cet exemple parfait nous montre que la soumission n’est pas une preuve 

d’infériorité, mais d’amour, d’unité et de sagesse. Elle est le canal par lequel l’autorité et la 

grâce de Dieu peuvent se manifester dans nos vies. 

C’est l’une des raisons qui fait que le Seigneur déchoit chaque autorité qui use de son autorité 

pour dominer et violenter les personnes sur lesquelles cette autorité est établi. Ce qui fait que 

le diable a perdu l’autorité qu’il avait au ciel, c’est l’abus de l’autorité qu’il possédait, son cœur 

s’est élevé et l’orgueil l’a pris à cause de l’autorité qu’il portait, mais cet abus de pouvoir lui a 

valu une déchéance.  

Prenons encore l’exemple de notre Seigneur Jésus Christ, car Il est le modèle par excellence 

de la soumission. Il a dit dans Jean 6 :38 « Car si je suis descendu du ciel, ce n’est pas pour 

agir au gré de mes désirs, mais pour accomplir la volonté de celui qui m’a envoyé. » Son 

obéissance jusqu’à la mort sur la croix nous prouve une fois de plus son ultime acte de 

soumission, car dans Philippiens 2 :8 nous dit qu’Il a manifestait Son obéissance jusqu’à la 

mort de la croix : soumission totale. 

C’est dans cette même optique que l’Église aussi est appelée à se soumettre à Christ étant Son 

chef (Éphésiens 5 :24), illustrant la relation d’amour et de respect entre le corps et la tête. Dieu, 

le Père est la Tête de Christ, donc ; Christ est Son corps ; de même aussi, Christ est la Tête de 

l’Eglise. C’est ainsi que l’Eglise se soumet à Dieu, parce qu’elle est soumise à une Tête qui est 

aussi soumise à Sa Tête. La soumission parfaite est celle qui honore Celui qui l’a établi : Dieu. 

Si la soumission n’honore plus Dieu, alors cette soumission n’a pas lieu d’être. 

3. Différence entre soumission et esclavage 

Il est crucial de distinguer ces deux notions. L’esclavage est une servitude contrainte et 

dégradante où l’individu est traité comme une chose, mais par-contre ; la soumission quant à 

elle, selon la Bible, est un acte volontaire, motivé par l’amour, la foi et la confiance en une 

autorité juste. C’est un choix libre qui mène à la vraie liberté spirituelle, et non une obligation 

qui conduit à l’asservissement. Une personne qui confond ces deux notions sera hors de la 

volonté de Dieu croyant prêcher la Bible. Voilà pourquoi plusieurs sont asservis dans des 

églises où le Seigneur n’est pas la Tête, mais la tête, c’est l’homme de Dieu. 



I. LA SOUMISSION À DIEU 

1.1. Définition et portée 

Se soumettre à Dieu, c’est reconnaître qu’Il est le Seigneur et le Maître de l’univers et de 

nos vies. Cela signifie placer notre confiance en lui de manière inconditionnelle, acceptant que 

ses plans sont parfaits, même si nous ne les comprenons pas toujours. C’est le point de départ 

de toute vie chrétienne authentique. 

Job pouvait dire : « Tout est possible pour toi, je le sais, tu peux faire tout ce que tu veux. » 

(Job 42 :2). Quand on parle de la soumission à Dieu, cela ne s’arrête pas qu’à dire : je me 

soumets à Dieu, non ! Se soumettre à Dieu, c’est accepter que tout ce qui vient de Dieu est bon 

pour nous, même si cela ressemble à un mal. Voilà pourquoi, le Seigneur Jésus Christ, le 

prophète Samuel, la fille de Jephté et Job, sont des personnes qui savent c’est quoi la 

soumission à Dieu. 

Samuel, dès son plus jeune âge, après avoir été sevré était au Temple de Dieu, il a grandi là-

bas ; toute sa jeunesse, et sa vie entière était différente des autres, il n’a eu ni femme ni enfant, 

il vivait pour le Seigneur.  

Jephté, un enfant d’Israël qui fut un vœu irréfléchi à Dieu pour avoir la victoire sur les ennemis. 

Une fois la victoire était sienne, en rentrant à la maison, la première personne qu’il voit, c’est 

sa fille qui vient l’accueillir, or sa promesse était : « Si tu livre les Ammonites entre mes mains, 

quiconque sortira des portes de ma maison à ma rencontre quand je reviendrai en paix sera à 

l’Eternel, et je l’offrirai en holocauste. » (Juges 11 :30-31_LSV). Sa fille qui était innocente 

s’était soumis au vœu que son père avait fait à l’Eternel. Elle pouvait refuser car c’était sa vie 

et son père n’avait pas le droit de la sacrifier à cause d’un vœu qu’il a fait juste pour la victoire, 

mais elle était soumise et elle a dit à son père d’honorer sa part du marché avec l’Eternel. 

La soumission à Dieu n’est pas une chose simple humainement parlant, mais c’est possible par 

le Saint Esprit. Si Christ a pu se soumettre au Père jusqu’à la mort de la croix, c’est parce qu’Il 

avait le Saint Esprit. A Gethsémané, le Seigneur a demandé pendant un moment au Père de 

l’épargner de la mort, car la chair est faible et face à la mort, la chair voulait se rétracter, mais 

par l’Esprit, Il a dit au Père : « Toutefois, non pas ma volonté mais la tienne » (Luc 22 :42). 

 

 



Le plus souvent, lorsque nous nous retrouvons dans les ténèbres de Dieu, dans un moment où 

le Seigneur nous plonge dans un profond sommeil (un moment où nous sommes comme dans 

le flou sur ce que Dieu fait), comme Adam, nous voulons toujours comprendre, alors que le 

Seigneur, Lui, ne veut pas que nous voyions ce qu’Il prépare. Se soumettre à Dieu, c’est aussi 

accepter ce moment où Il nous plonge dans un profond sommeil pour faire sortir Eve, ce 

moment où Il nous couvre de Son ombre pour que nous puissions enfanter des grâces, etc. mais 

le plus souvent, ce sont des moments des ténèbres de Dieu. 

1.2. Conception biblique 

Les Écritures nous exhortent à nous soumettre à Dieu et à nous confier entièrement à lui. 

Jacques 4 :7 : « Soumettez-vous donc à Dieu, résistez au diable, et il vous fuira. » Ce verset 

établit un lien direct entre la soumission à Dieu et la victoire sur les forces du mal, car il est 

impossible de vaincre le mal si au préalable, nous ne nous soumettons pas à la justice. Voilà 

pourquoi le Seigneur avait l’assurance devant les esprits impurs et Satan, à cause de Sa justice 

et Sa soumission au Père (Hébreux 1 :9). 

Jean 14 :30 « Désormais, je n’aurai plus guère l’occasion de m’entretenir avec vous, car le 

dominateur de ce monde est déjà en marche (contre moi). Cependant, il n’a aucune prise sur 

moi. » ; l’emprise que le diable peut exercer sur une personne dépend de la personne. Le 

Seigneur et même l’apôtre Paul, tous deux nous informe que celui qui obéit au péché est esclave 

du péché (Jean 8 :34, Romains 6 :16), or c’est par la puissance de la mort qui vient du péché 

que Satan et ses alliés agissent (Romains 5 :12, Hébreux 2 :14). En d’autres termes, sans le 

péché, le diable ne peut pas exercer une pression ni aucune espèce d’emprise sur la personne, 

ainsi, il sera obligé de fuir, comme ce fut le cas au désert avec le Seigneur Jésus.  

Dans Jean 15 :5, le Seigneur nous explique le principe de la victoire, de la réussite, de 

l’onction, etc. en disant que celui qui reste attacher à Lui porte du fruit, en d’autres termes, 

notre soumission et attachement au Seigneur est ce qui nous donne de porter du fruit (la victoire 

contre Satan, les démons, la maladie, etc.). 

 Proverbes 3 :5-6 : « Ne t’appuie pas sur ton intelligence, mais de tout ton cœur, mets ta 

confiance dans le Seigneur. Reconnais-le dans tout ce que tu fais, et lui, il guidera tes pas. » 

La soumission ici est synonyme de confiance absolue, de renoncement à notre propre 

intelligence pour suivre la direction divine.  



Je ne saurai dire combien de fois nous faisons des choses sans engager le Seigneur au préalable, 

raison pour laquelle, parfois nous ne voyons pas le surnaturel nous accompagner. Car, une 

personne qui agit ensemble avec le Seigneur, d’un commun accord, cette personne vivra le 

surnaturel dans ses voies (Psaumes 91 :11), mais hélas, nous ne nous rappelons pas assez en ce 

qui concerne le fait de nous confier à Lui avant de prendre des décisions dans nos vies.  

1.3. Comment se pratique-t-elle ? 

La soumission à Dieu se manifeste de plusieurs manières, dont les sources sont : 

• L’obéissance à la Parole : la soumission à Dieu se manifeste concrètement par 

l’obéissance à ses commandements révélés dans la Bible (Jean 8 :31). C’est en étudiant 

et en vivant sa Parole que nous nous alignons sur sa volonté (Matthieu 7 :24-25). 

• La dépendance totale de Dieu : elle se traduit par une vie de prière constante, où nous 

faisons connaitre à Dieu nos besoins, nos peurs et remettons nos désirs entre ses mains 

(Philippiens 4 :6). C’est aussi une foi inébranlable, sachant qu’il pourvoira à tout. 

Le Seigneur après la mort de Moïse, Il demande à Josué de méditer nuit et jour le livre de la 

loi, afin que Josué agisse fidèlement (Josué 1 :8), en d’autres termes ; la soumission de Josué 

à Dieu dépendait de sa connaissance de la loi. Une personne qui ne connait pas la loi de Dieu 

(Bible) ne saura pas se soumettre à Dieu, car elle est ignorante de ce qu’il faut pour se soumettre 

à Dieu. 

C’est la raison qui a poussé le Seigneur à dire aux juifs qui venaient de croire en Lui de garder 

Sa parole afin d’être Ses disciples (Jean 8 :31) ; un disciple est celui qui est soumis à son 

maître, celui qui suit à la lettre les enseignements, instructions, recommandations, etc. que son 

maître établi. La plupart des juifs étaient soumis aux traditions des anciens plutôt qu’à la loi de 

Dieu (Matthieu 15 :3, Marc 7 :13), s’ils voulaient être Ses disciples, ils devaient désormais être 

soumis à Sa parole, plus à la tradition de leurs ancêtres.  

 

 

 

 

 



1.4. Que devons-nous comprendre ? 

Que pouvons-nous en bref retenir sur la soumission à Dieu ? Je dirai qu’il y a au moins deux 

choses importantes que nous pouvons retenir sur ce qui concerne la soumission à Dieu : 

• La soumission à Dieu équivaut à la liberté spirituelle, contrairement à l’idée reçue, la 

soumission à Dieu est le chemin vers la véritable liberté et non un esclavagisme (2 

Corinthiens 3 :17, Ephésiens 3 :10-12). En nous libérant du fardeau de tout contrôle et 

de la servitude du péché, nous trouvons la paix et l’épanouissement en Christ. 

• La protection et bénédiction divine, car en nous soumettant à Dieu, nous nous plaçons 

sous la protection bienveillante de Dieu. Sa main nous guide, nous défend et nous bénit 

abondamment. 

Attention ! La liberté n’est pas synonyme de faire ce que nous voulons, non ! Il est important 

de comprendre la notion de la liberté en Christ, car plusieurs personnes ayant un zèle amère et 

surtout sans connaissance, enseignent que la liberté en Christ c’est faire tout ce que nous 

voulons, car le Seigneur nous a racheté et qu’il n’y a plus de condamnation : c’est une séduction 

et une doctrine des démons. 

Lorsqu’on parle de la liberté en Christ, c’est une liberté par rapport au péché et à la puissance 

de Satan, à ne pas confondre avec un libertinage qui est une manière indigne de vivre. Lorsque 

ce qui est censé être une liberté devient un libertinage, il n’y aura plus de salut possible arrivé 

à un certain stade.  

2 Pierre 2 :13-22 « Ils toucheront ainsi le juste salaire de leur injustice. Ces hommes trouvent 

leur plaisir à se livrer à la débauche en plein jour. Ce sont de tristes sires, hommes tarés et 

vicieux qui font bonne chère à vos dépens dans vos repas communs et prennent un malin plaisir 

à vous tromper. Avec cela, ils n’ont d’yeux que pour les femmes frivoles, qu’ils ne peuvent 

regarder sans les désirer. Leur envie de pécher est insatiable. Ils attirent les âmes chancelantes 

pour les séduire et sont passés maîtres dans l’art de se remplir les poches. Ils sont sous la 

malédiction divine, car ils ont abandonné le droit chemin pour s’égarer sur les traces de 

Balaam, fils de Bosor qui, lui aussi, avait la passion de l’argent et se faisait payer pour 

accomplir le mal. Mais il fut rappelé à l’ordre et reçut le châtiment mérité par sa 

désobéissance. En effet, l’ânesse qu’il montait, toute muette qu’elle fût, se mit à parler d’une 

voix humaine pour arrêter le prophète dans son projet insensé. Ces enseignants de mensonge 

sont comme des sources qui ne donnent pas d’eau, comme des nuées de brouillard chassées çà 

et là par la tempête. Dieu leur a réservé une place dans la profondeur des ténèbres. Avec leurs 



beaux discours pompeux, mais creux, ils allèchent ceux qui viennent à peine d’échapper du 

milieu des hommes qui passent leur vie dans l’erreur. Ils se servent des plaisirs sensuels et de 

l’attrait de la jouissance comme appât pour les séduire. Ils leur promettent : « Liberté ! », alors 

qu’ils sont eux-mêmes esclaves des passions qui les mènent à la ruine, car chacun est esclave 

de ce qui a triomphé de lui. Un jour, ils ont échappé au monde et à son influence corruptrice 

en reconnaissant Jésus-Christ comme leur Seigneur et Sauveur. S’ils retombent de nouveau 

sous son emprise et se laissent asservir par ses vices, leur dernière condition est pire que la 

première. Il aurait mieux valu pour eux ne pas connaître le chemin d’une vie juste plutôt que 

de s’en détourner après l’avoir connu et d’abandonner le saint commandement qui leur avait 

été transmis. Ils confirment, hélas, la vérité de ces vieux proverbes : Le chien retourne à ce 

qu’il a vomi et « La truie à peine lavée se vautre de nouveau dans la boue. » » 

L’apôtre Pierre parle des faux docteurs, des personnes qui ont un jour connu la liberté de 

l’Esprit en étant libéré des vices, de la domination de Satan et des désirs du monde, mais aussi, 

ils ont commis l’erreur de se laisser à nouveau asservir par les vices, et sont devenu esclave du 

monde et du péché plus qu’avant (Matthieu 12 :43-45). Ce sont ces personnes qui enseignent 

aux autres le libertinage, afin que ceux qui les écoutent perdent aussi le salut comme elles, car 

l’apôtre Pierre nous dit que ces personnes, le Seigneur leur réserve un châtiment dans les 

ténèbres (lieu des tourments).  

Romains 6 :18 « A présent, affranchi de votre ancien maître, le péché, vous êtes entrés au 

service de ce qui est juste. » ; la véritable liberté en Christ consiste à devenir esclave de la 

justice, en d’autres termes, au service de tout ce qui honore Dieu : laisser la musique mondaine, 

la pornographie, la masturbation, la sodomie, les fantasmes sur ce qui est à autrui, l’alcool, la 

drogue et les choses semblables (car cela est nocif pour le corps : 1 Corinthiens 3 :17), la 

fornication, les mensonges, la haine, la jalousie, etc. car la vraie soumission à Dieu pousse la 

personne à rester dans les limites que Dieu a fixé. Une personne qui enseigne le contraire sur 

la liberté en Christ est un antéchrist, un ennemi de bien, un égaré qui veut égarer les autres et 

les amener à la perdition. 

Certaines personnes diront que je vais un peu fort ! Nullement ! Car, le Seigneur a toujours été 

clair concernant les choses qui touchent au salut, vu qu’Il ne veut pas que les hommes périssent, 

raison pour laquelle, même aux pharisiens, Il leur disait : « Race des vipères… », car c’était ce 

qu’ils étaient, alors ce qui enseignent la liberté d’une manière à perdre les autres doivent être 

démasqué et non écouté, car le salut est individuel. Que celui qui a des oreilles entende ! 



II. LA SOUMISSION À L’AUTORITÉ SPIRITUELLE 

2.1. Définition 

La soumission à l’autorité spirituelle, c’est reconnaître et respecter les leaders que Dieu 

a établis dans l’Église (pasteurs, anciens, etc.) pour guider, enseigner et veiller sur les croyants, 

mais aussi, les parents ; quel que soit leur état d’âme, les parents biologiques sont également 

des autorités spirituelles dans notre vie. 

Autorités spirituelles à l’Eglise… 

1 Pierre 5 :5 « Quant à vous, les jeunes, soumettez-vous aux responsables de l’Eglise. Et vous 

tous, dans vos relations mutuelles, revêtez-vous du tablier d’esclave, je veux dire de l’humilité : 

soyez prêts à vous servir les uns les autres, car l’Ecriture déclare : Dieu s’oppose aux 

orgueilleux, mais il accorde sa grâce aux humbles. » 

C’est à cause de ce principe que plusieurs jeunes qui commencent le ministère précipitamment 

ne font pas long feu. Le respect des anciens est crucial pour un jeune, pas seulement les anciens, 

mais toute autorité établie à l’Eglise. Et lorsqu’on parle de l’ancien à l’église, ce n’est pas une 

personne qui est vieux, non ! Un ancien est une personne mûre, respectée et investie d’une 

autorité spirituelle, morale et communautaire. Ça ne désigne pas seulement l’âge, mais la 

maturité, l’expérience et la responsabilité.  

Lorsque la Bible parle de Dieu qui est entouré par 24 vieillards, ce n’est pas un hasard. Ce ne 

pas dire que ceux qui entourent Dieu sont des vieux avec des cheveux blancs ou gris, non ! Les 

24 vieillards, c’est une réalité imagée pour nous rappeler que le Seigneur Dieu confie l’autorité 

d’ouvrir les portes du temps et de révélations à des hommes mûrs, établis comme témoins 

parfaits devant Son trône. Voilà pourquoi, même lorsque le Seigneur a exécuté Sa mission, 

avant d’aller vers le Père, c’est les anciens qui L’ont fait avancer vers le Père.  

Les anciens sont les gardiens de la révélation, de l’autorité et des clés pour des nouvelles 

gloires, raison pour laquelle, lorsque le Seigneur apparait à Moïse, Il lui envoie, mais avant que 

ce dernier n’aille voir Pharaon, le Seigneur lui demande d’aller se présenter d’abord aux 

anciens et leur expliquer ce qu’il avait vécu. Moïse n’est pas le seul qui avait eu la révélation 

de Dieu comme nombreux les pensent.  

 



Exode 3 :18 « Les Israélites vont t’écouter, et avec les anciens du peuple, tu iras trouver le roi 

d’Egypte. Vous lui direz : Le Seigneur, le Dieu des Hébreux, s’est montré à nous. Maintenant, 

nous devons marcher pendant trois jours et aller dans le désert pour offrir des sacrifices au 

Seigneur notre Dieu. » 

Moïse pensait peut être qu’il était le seul, mais il a su que ce n’était pas le cas. Car devant 

Pharaon, c’est : « Le Seigneur, le Dieu des Hébreux, s’est montré à nous » ; ce n’est pas à 

Moïse, mais à Nous. Les anciens ont une place d’honneur, pas seulement physiquement parlant, 

mais aussi spirituellement. Mais attention : Tout ancien qui abuse de son autorité sera déchu, 

comme je l’ai déjà dit précédemment. Le Seigneur Dieu ne plaisante pas sur l’abus de pouvoir 

ou d’autorité. 

Autorités spirituelle charnelle ou les autorités parentales… 

Proverbes 20 :20 « Si quelqu’un maudit son père et sa mère, sa vie s’éteindra comme une 

lampe dans la nuit. » 

Plusieurs parents à cause de leur comportement ont foutu en l’air la vie de leurs enfants et leur 

propre vie. Un parent qui pense qu’avoir tort et maudire son enfant aura des effets, comme les 

parents se trompent. Ce qui produit les effets, ce n’est pas leurs paroles, mais la haine que les 

enfants développent dans leur cœur contre eux, car comme je l’ai déjà dit et je le répète : « une 

autorité qui n’est pas en accord avec Dieu, son autorité est nulle et sans effet. » 

Le principe est claire : celui qui maudit ses parents, sa vie entrera dans les ténèbres. C’est pour 

cette raison que la Bible dit aux parents : « Vous, les parents, n’exaspérez pas vos enfants par 

une sévérité excessive afin qu’ils ne conçoivent pas d’amers ressentiments contre vous. 

Eduquez-les comme le Seigneur nous éduque, en vous inspirant de ses conseils pour les avertir 

et les reprendre. Elevez-les dans une discipline aimante que le Seigneur puisse approuver. » 

(Ephésiens 6 :4). 

Un parent qui n’obéit pas au Seigneur peut gâcher sa vie et celle de ses enfants. Un parent qui 

ne sait pas contrôler son langage sera une porte que le diable utilisera pour détruire sa propre 

vie et celle de ses enfants, car un parent qui ne sait pas se contrôler peut avoir tort, et si dans 

son tort, il maudit son enfant ou le blesse, cela n’aura pas d’effet ; mais lorsque la blessure de 

son enfant se transformera en haine, cet enfant aura désobéi à Proverbes 20 :20, et sa vie peut 

basculer soudainement, mais le parent aussi aura sa dose de la part de Celui qui l’a établi 

comme autorité sur la vie de ses enfants. 



 

Une autorité qui désobéit à l’autorité qui l’a établie, se déchoit elle-même, et tout parent qui 

sape l’autorité de Dieu n’a plus d’autorité. L’affaire d’autorité est une question de principe, 

sans le respect de principe, l’autorité n’est rien. C’est la partie que plusieurs parents oublient, 

pensant que leur autorité est infaillible, comme ils se trompent souvent.  

La Seule autorité infaillible est celle de Dieu, car Dieu honore et respecte les principes que Lui-

même a établi, ce qui n’est pas le cas pour les hommes. Le plus grand problème dans ce genre 

de cas, c’est l’attitude de l’enfant. Si l’enfant n’est pas en tort et qu’il obéit au Seigneur, aucune 

malédiction de ses parents ne peut l’atteindre, je précise : « Si l’enfant n’est pas en tort et qu’il 

obéit à Dieu, aucune malédiction ne peut le toucher » ; surtout si les parents sont en tort. Dans 

ce cas, l’enfant ne doit pas avoir des amers ressentiments contre ses parents, mais plutôt les 

aimé, et cela sera un jugement contre eux (Romains 12 :20).  

Parents, faites attention à la manière dont vous éduquez vos enfants et l’attitude que vous 

adoptez. Enfants, obéissez à vos parents dans la limite de ce qui honore le Seigneur, car 

l’obéissance ultime, nous le devons tous (parents comme enfants) au Père céleste.  

2.2. Conception biblique 

Hébreux 13 :17 : « Obéissez à vos conducteurs, acceptez leur autorité et soumettez-vous 

à leur direction, car le bien de vos âmes est leur soucis constant. Ils veillent sur vous puisqu’ils 

devront un jour en rendre compte à Dieu. Qu’ils puissent s’acquitter de leur tâche avec joie et 

la peine, ce qui ne vous serait d’aucun avantage. » ce verset souligne le rôle crucial des leaders 

et la responsabilité des croyants de les soutenir.  

Il y a une condition que l’auteur de l’épître aux Hébreux énumère quand il parle de la 

soumission : « car le bien de vos âmes est leur soucis constant. » ; si tel n’est pas le cas, 

j’aimerai parler comme mon Seigneur : « Bergers, vous prenez à la légère la blessure de mon 

peuple, vous ne fortifiez pas la brebis faible, et vous ne cherchez pas celle qui est perdue… » 

(Ezéchiel 34 :1-12). 

 

 

 

 



1 Thessaloniciens 5 :12-13 : « Nous vous prions, frères, de respecter et d’honorer ceux qui 

travaillent parmi vous au service du Seigneur ; apprenez à les connaître ; entourez d’égards et 

de témoignages de reconnaissance vos conducteurs spirituels qui président vos réunions et 

vous dirigent dans la communion avec le Seigneur : ils vous montrent le bon chemin par leurs 

conseils, leurs exhortations et leurs avertissements. Estimez-les et témoignez-leur une affection 

particulière en raison de leur activité et de leur peine. Vivez dans la paix avec eux. » L’honneur 

et le respect sont des marques de cette soumission. Le fait que le Seigneur demande aux 

inférieurs ou aux jeunes de respecter et honorer les anciens ou encore les autorités établies, cela 

ne doit pas être un motif pour ceux qui ont l’autorité d’en abuser, tant les autorités spirituelles 

(à l’Eglise) ou spirituelles charnelles (l’autorité parentale). 

2.3. Comment se pratique-t-elle ? 

Chaque autorité a une manière de se manifester, et l’autorité spirituelle aussi a une 

manière de se pratiquer. Voyons trois manières dont cette autorité doit se manifester : 

• Le respect : honorer les leaders pour leur service et leur sacrifice. Là où il y a un 

sacrifice, le respect s’impose. Le Seigneur honore ceux qui font le sacrifice, voilà 

pourquoi les hommes doivent aussi honorer ceux que le Seigneur honore. 

• L’obéissance dans le Seigneur : suivre leurs conseils et leurs directions tant qu’ils sont 

en accord avec la Parole de Dieu. Toute autorité qui n’est pas en accord avec la Parole 

de Dieu n’est pas une autorité, c’est un brigand et un loup ravisseur. 

• Le soutien : prier pour eux, les encourager et les aider dans leur ministère. A cause de 

la charge dont ils portent, ceux qui sont sous les autorités doivent les soutenir dans la 

prière. 

2.4. Que devons-nous comprendre ? 

Nous devons retenir deux choses en particulier sur ce qui concerne la soumission aux 

autorités spirituelles : 

• La soumission aux autorités spirituelles n’annule pas le discernement : la soumission 

n’est pas une excuse pour l’obéissance aveugle. Chaque croyant est appelé à faire 

preuve de discernement et à tester les enseignements à la lumière des Écritures. 

• La soumission aux autorités spirituelles doit rester dans le cadre biblique : la 

soumission à une autorité spirituelle a des limites. Si un leader s’éloigne de la Parole 

de Dieu ou demande des actions contraires aux Écritures, la soumission cesse. 



III. LA SOUMISSION DANS LE COUPLE 

C’es ici où nous rencontrons plus de problèmes à cause d’une mauvaise compréhension 

de la Bible, et parfois même de certains hommes de Dieu. Sur ce point, je serai un peu sévère 

et très précis sous la lumière de la Parole de Dieu. 

3.1. Définition 

La soumission dans le couple n’est pas un rapport de force ou une domination, mais un 

arrangement divin qui permet au mariage de prospérer dans l’amour et l'harmonie. Il s'agit 

d’une soumission réciproque et d’une prise de rôle complémentaire. Dans cette rubrique, nous 

allons explorer les textes qui induisent en erreur lorsqu’ils ne sont pas compris. 

3.2. Conception biblique 

Éphésiens 5 :21-25 « Par respect pour le Christ, prenez chacun votre place dans l’ordre 

établi, vous soumettant les uns aux autres. Vous, épouses, apprenez à vous soumettre à votre 

mari et à le servir comme vous le faites pour le Seigneur. Le mari est le chef de la femme comme 

le Christ est le chef de l’Église, aussi bien qu’il est le Sauveur de son corps dont il assure la 

vie. Et comme l’Église se tient dans la soumission volontaire au Christ, de même la femme doit 

conserver, en toutes circonstances, cette position vis-à-vis de son mari. Pour les maris, cela 

implique qu’ils portent à leur épouse le même amour que celui dont le Christ a aimé l’Église. 

Il s’est sacrifié pour elle. »  

C’est l’un des passages clé sur le mariage. L’apôtre Paul commence par l’appel à la soumission 

mutuelle : « Par respect pour le Christ, prenez chacun votre place dans l’ordre établi, vous 

soumettant les uns aux autres. » Puis il détaille les rôles que chacun a : 

• Le rôle de la femme : elle est appelée à se soumettre à son mari comme au Seigneur, un 

acte de respect et de confiance en son leadership. La soumission de la femme envers 

son mari a des conditions, car l’apôtre dit : « comme l’Eglise se tient dans la soumission 

volontaire au Christ » ; la soumission n’est jamais une chose contraignante mais plutôt 

une réponse à un amour sincère et à un respect. 

 

 

 



• Le rôle de l’homme : il est appelé à aimer sa femme comme Christ a aimé l’Église, 

allant jusqu’au sacrifice suprême. Son leadership n’est donc pas autoritaire, mais un 

service d’amour sacrificiel. Un mari qui n’est pas capable d’aimer sa femme comme 

Christ aime l’Eglise ne doit jamais prétendre être l’autorité de sa femme et lui obliger 

à lui être soumis, car comme je l’ai dit : « la soumission est une réponse ou encore une 

réaction dont l’action est l’amour du mari. » 

3.3. Comment se pratique-t-elle ? 

Le rôle de la femme est celui d’honorer et de respecter le rôle de chef de famille, son 

mari ; et le rôle de l’homme est un amour sacrificiel, il doit aimer sa femme d’un amour qui la 

protège, la nourrit, et lui permet de s’épanouir. Il prend des décisions qui bénéficient à toute 

la famille, et non une décision qui peut détruire l’autre et lui imposer sous prétexte qu’il est 

l’autorité de la femme ; car agir ainsi, c’est déshonorer l’image et l’autorité de Christ. 

3.4. Que devons-nous comprendre ? 

La soumission dans le couple n’est pas une domination, mais l’harmonie. La soumission 

biblique dans le couple est un ballet où chacun joue son rôle avec amour, créant une union 

harmonieuse et forte. Ce n’est pas le mari qui domine la femme, mais le Christ qui règne sur le 

couple. 

Maintenant explorons les différents versets qui sont à la base des confusions, des 

incompréhensions, etc. où la femme est vu comme un être qui doit toujours subir sans parler, 

ni donner son avis ; car nous vivons dans une société où parfois l’homme est maitre de tout, 

même si sa décision conduit à la destruction, on conseille à la femme d’obéir : cette conception 

est celle qui détruit et annule l’autorité de Christ et renverse l’ordre des choses. 

Nous allons tracer l’histoire de la femme depuis sa création jusqu’au jour où le Christ est venu 

restaurer toute chose. Il y a beaucoup de choses que l’homme a modernisé, a normalisé et 

façonné selon son cœur et comme la société présente les choses. 

 

 

 

 

 



3.5. La femme selon la pensée de Dieu 

3.5.1. La pensée originelle 

Quand Dieu crée, Il a dit : « créons l’être humain = Adam ».  Adam signifie l’être humain, 

et c’est cela que dans d’autres versions on a traduit par l’homme et plusieurs se basent sur cela 

pour dire que l’homme fut créé avant la femme, ce qui est faux ! Car lorsque Dieu dit le 

pourquoi de la création de l’être humain, Il dit : « ils domineront… » ce qui suppose et prouve 

que l’homme (Adam) n’était pas l’homme (mâle) mais plutôt l’Homme (être humain = mâle et 

femelle), ainsi au commencement la domination n’était pas réservée à l’homme seul comme 

Genèse 1 :26 nous le montre. Mais aussi le verbe dominer utilisé dans ce verset en hébreu c’est 

Radah qui signifie « gouverner, avoir la domination, fouler aux pieds, subjuguer, racler, régner 

en souverain, triompher, assujettir, dévorer,… » et ce mot n’est utilisé que 25 fois dans la Bible, 

et toutes les fois où ce mot a été utilisé c’était contre les ennemis et non contre son frère, sa 

sœur, moins encore contre sa femme. 

La femme aussi a été créée pour dominer au côté de l’homme raison pour laquelle elle a été 

tirée au côté de l’homme et non devant (supérieure), ni derrière (inférieure) mais au côté 

(égalité). Donc la pensée selon laquelle la femme : « sa place c’est à la cuisine ou n’est faite 

que pour le mariage ou la cuisine, faire des enfants… » est très fausse, car son but premier 

selon la pensée de Dieu est de dominer à côté de son homme.  

Genèse 1 :27 : « Elohim créa l’être humain à son image, il l’a créé à l’image d’Elohim, il les 

a créés mâle et femelle » (BYM). Une fois de plus ce n’est pas l’homme qui a été créé mais 

l’être humain ou l’Homme (humanité = mâle et femelle), car l’humanité n’est pas une personne 

mais une race, une espèce, une entité différente des anges et des autres êtres spirituels, des 

animaux et de toute la création,…ainsi Dieu les a créés « mâle et femelle » c’est-à-dire d’une 

unité (Homme) est sortie une entité (être humain) mais deux formes différentes (mâle et 

femelle), de même que de Christ était sorti l’eau et le sang, les deux sont une entité mais deux 

formes différentes. En effet, l’eau est un composant essentiel du sang et de tous les fluides 

biologiques, le sang quant à lui est un liquide biologique complexe qui contient également des 

cellules et des protéines spécifiques pour assurer diverses fonctions physiologiques. 

De même que la femme a été tirée de l’homme, c’est de la même manière que l’eau est un 

composant du sang, et comme nous le savons très bien l’eau a plus d’utilité que le sang (sans 

toutefois nier l’importance du sang) et nous pouvons voir cela dans notre vie quotidienne, de 

même que l’eau constitue environ 60% du poids corporel total chez l’adulte et chez un 



nourrisson 75-78% ; et l’eau transporte également les nutriments, élimine les déchets, régule 

la température du corps,…nous pouvons connaitre et comprendre la valeur et l’utilité de la 

femme juste avec ces éléments. Ainsi, nous allons apprécier la vraie valeur de la femme et 

surtout sa mission dans la vie de l’homme et dans la société ; de même que sans le sang l’eau 

ne peut exister, mais c’est qui fait la plus grande part, ainsi, la femme a été tirée de l’homme et 

c’est elle qui fait la plus grande part et cela ne saurait être contesté. 

Revenons un peu dans Genèse 1 :27 où Dieu crée l’être humain. Pour Dieu ou selon Sa pensée, 

les deux (mâle et femelle) sont égaux parce qu’Il les a créés pour dominer ensemble et non 

pour que l’homme domine sur la femme. C’est seulement après la chute que cela est devenu 

possible, or Jésus Christ qui est le Dernier Adam est venu pour restaurer l’Homme et lui 

redonner la place qu’Il avait et cela veut dire que les deux (mâle et femelle) ont été restaurés 

mais pour une raison d’organisation, Dieu a établi l’homme chef de la femme, la tête du corps. 

3.5.2. La mission de la femme 

Genèse 1 :28 « Elohim les bénit, et Elohim leur dit : Portez du fruit, multipliez-vous, 

remplissez la terre et assujettissez-la. Dominez sur les poissons de la mer, sur les oiseaux des 

cieux et sur tout vivant qui rampe sur la terre. »  (BYM). Nous voyons que cette mission n’était 

pas que pour l’homme mais la mission concerne les deux, ainsi, à partir de ce passage nous 

allons ensemble voir et développer la mission que la femme est censée assumer selon Dieu 

avant d’assumer la fonction d’une épouse ou d’une mère de famille. Ainsi, avec Genèse 1 :28, 

nous voyons 5 choses que Dieu demande à l’homme et à la femme de faire dont :                                                                          

a. Porter du fruit 

En hébreu porter utilisé ici c’est Parah qui a le sens de rendre fructueux, de prospérer, 

d’augmenter, de faire porter du fruit,…et cela n’était pas d’abord dans le domaine du mariage 

comme plusieurs le pensent aujourd’hui. Comme nous le savons, chaque arbre porte des fruits 

uniques selon espèce,…le manguier ne peut que produit ou porter des mangues, donc si Elohim 

dit à la femme de porter du fruit, Il ne parle pas d’abord des fruits des entrailles mais parle 

d’autres choses. Il n’y a rien dans les propos de Dieu qui laisse penser qu’Il fait allusion à des 

enfants ou à la reproduction, d’autant plus que nous savons que dans la Bible quand on parle 

du fruit ça peut vouloir dire beaucoup des choses : 

 



• Matthieu 3 :8 « Produisez donc les fruits convenables à la repentance », les fruits dont 

il  est question ici c’est les œuvres que doivent manifester ceux qui décident 

d’abandonner la voie de l’injustice et des péchés pour suivre Christ et embrasser la 

justice et la sanctification. 

• Matthieu 7 :16 « Vous les reconnaitrez à leurs fruits. Des raisins se cueillent-ils sur des 

épines ? ou des figues sur les chardons ? », ici, les fruits font allusions aux différentes 

pratiques, la manière de faire et de se conduire, le résultat dans la vie des faux, ce que 

les faux manifestent mais qui contredisent leurs vies,… 

• Luc 1 :42 « Et elle s’écria d’une grande voix et dit : Tu es bénie entre les femmes et 

béni est le fruit de ton ventre », là le fruit en question est la postérité, la progéniture, 

l’enfant, la descendance,… 

• Jean 15 :5 « Moi, je suis le Cep, vous, les sarments. Celui qui demeure en moi, et moi 

en lui, celui-là porte beaucoup de fruit, car hors de moi vous ne pouvez rien produire 

», le fruit dont parle le Seigneur c’est la vie de Dieu que seuls ceux qui sont en 

communion avec l’Esprit de Dieu peuvent produire (le fruit de l’Esprit : Galates 5 

:22),… 

• Proverbes 11 :30 « Le fruit du juste est un arbre de vies, et celui qui gagne les âmes est 

sage », le fruit dont il est question dans ce passage parle des actions, des réactions qu’un 

juste peut poser ou manifester vis-à-vis ou face aux autres,… 

Ainsi, la première mission de la femme est d’être celle qui porte la vie, qui aide à augmenter, 

celle qui fait porter du fruit,…en d’autres termes c’est la femme qui porte en elle la capacité 

de perpétuer la vie (le projet de son mari, la vision, les idées,…). L’homme était héritier de tout 

(la création de Dieu) mais sans la femme, cet héritage allait périr, disparaitre,…ainsi Dieu tira 

de l’homme la femme qu’Il avait déjà créé, mais devait la façonner afin qu’elle soit cette aide 

semblable qui allait l’aider à perpétuer non seulement son héritage mais également à faire 

augmenter cet héritage que ça soit spirituel, physique, biologique ou matériel.  

La femme qui craint Dieu est celle qui fait que les affaires de son mari portent du fruit, la vie, 

car elle est un arbre des vies. Christ a reçu du Père l’Autorité mais pour continuer a exercé cette 

Autorité sur la terre, il a fallu qu’une personne puisse perpétuer cela raison pour laquelle Christ 

a tout confié à son Epouse, sa femme afin que cette dernière continue à faire vivre son héritage, 

et aujourd’hui l’Eglise gagne les âmes, s’empare des âmes pour le compte de son Epoux, elle 

continue à porter du fruit.  



Le fruit est l’image de la vision, des projets, des entreprises, des idées,…le Seigneur dans 

Genèse 1 :28 ordonne à la femme d’aider et d’accompagner son mari dans la vision, les projets, 

les entreprises, les idées,…de même que la femme a des secrets de Dieu que l’homme ignore, 

de même l’Eglise détient les secrets de Christ que le monde et même les anges (fidèles et 

déchus) ignorent, raison pour laquelle l’apôtre Paul pouvait dire dans Ephésiens 3 :10 « Afin 

que les principautés et les autorités dans les lieux célestes connaissent aujourd’hui, par le 

moyen de l’Assemblée, la sagesse infiniment variée d’Elohim » (BYM) ; la femme aussi détient 

une certaine sagesse pour les affaires, la vision, les entreprises de son mari et c’est au travers 

de la femme que les gens du dehors doit connaitre comment est le mari, car c’est la femme qui 

doit être le miroir par lequel les gens verront le témoignage de son mari. 

b. Multiplier 

De l’hébreu Rabah a le sens d’être ou devenir grand, devenir nombreux, s’accroitre, 

élargir,…en d’autres mots, Dieu parle de l’expansion, d’aller au-delà des limites, être libre de 

développer pleinement son potentiel,…car on ne peut multiplier si l’on est limité, et aujourd’hui 

pour empêcher à la femme d’exploiter et d’exprimer pleinement son potentiel, la société l’a 

renfermée dans une prison appelée le mariage.  

Aujourd’hui pour la plupart de femmes, le mariage est devenu une prison, un endroit où on 

l’envoie sous prétexte qu’elle doit aller chez elle, c’est ainsi que la femme peut avoir du talent 

mais cela se limitera à la maison, au mariage, à la cuisine,…et l’homme est tellement 

orgueilleux qu’il ne peut admettre ou accepter qu’il y a des domaines où la femme est plus 

performante que lui, voir même cent fois plus que lui, comme par exemple dans des postes de 

secrétariat, d’assistantes administratives ou des ressources humaines, de l’éducation, de 

l’enseignement,…pourquoi ?  

Parce que ce sont des postes qui nécessites non seulement de l’intelligence mais aussi un grand 

cœur (émotions et sentiments) et parfois psychologique…la mission d’aller faire des nations 

des disciples a été confiée non aux hommes mais à l’Eglise qui est l’Epouse, c’est ainsi que 

dans Jean 4 lorsque le Seigneur a parlé avec cette femme samaritaine, à elle seule a amenée 

toute une ville vers Christ et quand il faut multiplier la race ou l’espèce sur la terre, c’est à la 

femme (femelle) que Dieu a doté de la capacité à donner vie et une bonne femme doit être en 

mesure d’aider son mari à multiplier dans ses projets, entreprises, vision,…les stratégies pour 

que ce dernier fasse au-delà de ses ententes dans son domaine. 

 



c. Remplir  

De l’hébreu Mala a le sens de remplir, abondance, consacrer, être complet, être armé, 

achevé, compléter,...la femme de même que l’homme est appelée à remplir l’humanité de ce 

que Dieu a investi en elle, car elle est appelée à consacrer (séparer), à mettre la différence, à 

porter une distinction, à compléter l’homme dans sa mission ou dans la mission que Dieu leur 

a donné. C’est la femme qui arme la terre en donnant naissance afin que la race humaine, 

l’espèce humaine puisse perdurer, raison pour laquelle le serpent (le diable) et sa postérité ont 

amenés l’homosexualité et cela ne date pas d’aujourd’hui. 

Déjà à l’époque de Noé, la Bible nous relate l’histoire des fils de Dieu qui avaient pris de force 

les filles des hommes pour créer une nouvelle race des êtres sur la terre, et à l’époque où Moïse 

fut né, Pharaon qui est l’image du serpent (diable) avait ordonné qu’on tue tous les mâles en 

les jetant au fleuve (Exode 1) pourquoi ? Parce que les Hébreux remplissaient le pays de leur 

race, alors pour arrêter cela Pharaon a ordonné la mort de tout mal qui allait naitre chez les 

Hébreux afin qu’il ne reste que des femmes qui, non seulement allaient finir par aller vers 

d’autres femmes mais aussi aller vers les mâles mais égyptiens mélangeant ainsi la race de 

Dieu et la race païenne (diable).  

Et aujourd’hui pour ralentir le développement des nations, des familles,…le diable a mis une 

aversion dans le cœur de l’homme vis-à-vis de l’opinion que la femme peut apporter dans la 

société, dans les affaires familiales,…et sous d’autres cieux, la femme est devenue comme un 

objet, une propriété privée,…la femme n’est pas et ne sera jamais un objet ou même une 

propriété privée, le diable a toujours éprouvé une joie à profaner les choses sacrées ou même 

des principes divines et aujourd’hui, en faisant en sorte que la femme soit considérée comme 

un objet au lieu d’une aide semblable, profane l’idée et la mission que Dieu a confié à la 

femme…( profaner c’est faire un mauvais usage de ce qui est rare, précieux, respectable, le 

dégrader, le traiter avec trop peu de respect…). 

L’homme était seul lorsqu’il a été formé et Dieu a fait exprès d’envoyer vers lui des animaux 

qui étaient en couple, et chaque espèce était composé d’un male et d’une femelle, et le Seigneur 

voulait faire comprendre à l’homme qu’il n’était pas complet, qu’il lui manquait celle qui est 

son semblable, qui lui ressemble et c’est ainsi que le Seigneur tira un côté de l’homme pour 

bâtir la femme.  

 



Genèse 2 :21-22 « YHWH Elohim fit tomber un profond sommeil sur l’être humain, qui 

s’endormit. Il prit l’un de ses cotés, et ferma la chair dessous. YHWH Elohim bâtit une femme 

du coté qui l’avait pris de l’être humain, et la fit venir vers l’être humain » (BYM), j’aime cette 

version car elle parle des côtés et non des côtes, cotés c’est comme faces ; d’où il faut noter 

cote et coté n’ont pas la même signification car la cote c’est chacun des os qui forment la cage 

thoracique mais un côté est une partie de l’aspect d’une personne, d’une œuvre ou d’une chose, 

le Seigneur n’a pas façonné la femme à partir d’une cote mais d’un côté. 

Or bâtir c’est forger le caractère de quelqu’un, donc l’homme avait en lui un caractère qu’il 

ignorait raison pour laquelle le Seigneur a manifesté ce caractère au travers de la femme, de 

même que Jésus était et est le caractère du Père qui, maintenant est révélé. Les anges ont 

toujours été avec Dieu mais n’ont jamais vu son humanité (Jésus Christ) jusqu’à ce que le Père 

décide un jour de le révéler aux anges en envoyant un jour son Fils qui était dans son sein dans 

le monde.  

Hébreux 1 :3 « Lequel (Jésus Christ), étant la splendeur de sa gloire et l’empreinte de son être 

(Dieu le Père), et soutenant toutes choses par la Parole de sa puissance, ayant fait par Lui-

même la purification de nos péchés, s’est assis à la droite de la majesté divine dans les hauteurs 

» (BYM), le mot hébreu traduit par empreinte c’est charakter qui signifie l’expression exacte 

d’une personne, une reproduction précise en tous points, un facsimili… et un facsimili est une 

reproduction imprimée, gravée,…de même que le Seigneur est l’empreinte du Père, la femme 

est l’empreinte de l’homme c’est-à-dire la femme est le caractère caché de l’homme. 

d. Assujettir  

De l’hébreu Kabash signifie soumettre, vaincre, mettre sous ses pieds,…la femme n’est 

pas celle qui doit être assujettie mais celle qui doit assujettir, elle est appelée à soumettre, à 

vaincre, à mettre sous ses pieds. De même que l’Eglise est appelée à soumettre les démons, à 

les vaincre,…on ne peut pas mettre sous ses pieds sa race ou son espèce mais plutôt une autre 

race et c’est ainsi que Dieu assujettissait tout peuple qui n’était pas Israël à Israël, et aux enfants 

d’Israël le Seigneur interdisait à son peuple d’assujettir ou dominer son semblable c’est-à-dire 

un autre enfant d’Israël. 

Lévitiques 25 :43 « Tu ne domineras pas sur lui avec cruauté, et tu craindras ton Elohim. »            

Juges 8 :23 « Gédéon leur dit : je ne dominerai point sur vous, et mes fils ne domineront point 

sur vous, c’est l’Eternel qui dominera sur vous. » 



On ne peut soumettre son égal à moins que ce dernier accepte de se soumettre comme avec le 

Seigneur Jésus qui est l’égal du Père mais Il a volontairement accepté de se soumettre 

(Philippiens 2 :6), soit ; on soumet à son autorité ou sa puissance une espèce inférieure à soi, 

comme nous le voyons avec les animaux comme le lion, le léopard, le chat, la baleine,…la race 

supérieure domine sur celle qui est inférieure. La femme de même que l’homme ont tous deux 

étaient créés à l’image de Dieu et à sa ressemblance, et tous deux ont été créés peu inférieur à 

Dieu (Psaumes 8 :5) raison pour laquelle le Seigneur a dit à ses disciples : « que celui qui veut 

être grand parmi vous, soit votre esclave » (Matthieu 20 :27), plus tu cherches à soumettre les 

autres sous toi, plus tu deviens leur esclave. 

e. Dominer 

De l’hébreu Radah signifie gouverner, fouler aux pieds, triompher, surveiller, 

dévorer,…comme nous le savons déjà, la gouvernance ne se fait pas seule mais accompagnée 

et c’est la femme que Dieu a placé au côté de l’homme pour l’aider à y parvenir, la femme doit 

accompagner l’homme dans ses différents combats pour l’aider à triompher, dans les projets, 

les affaires, la vision, les idées, son appel,…mais aujourd’hui à cause d’une mauvaise 

interprétation de Genèse 3 :16 où le Seigneur dit à la femme : « ton mari dominera sur toi », 

plusieurs le comprenne et le prenne hors contexte pour justifier un comportement 

condescendant.  

Or le verbe traduit par dominer ici est Mashal (Genèse 3 :16) qui est différent de Radah (Genèse 

1 :28). Mashal est beaucoup plus attaché à un sens à gouverner, présider,… comme le soleil 

(Genèse 1 :16, le mot gouverner est memshalah) car la femme ne consulta pas son mari dans 

son choix de manger à l’arbre interdit. Alors le Seigneur a décidé que désormais le mari sera le 

président, la tête, le chef,…et désormais les décisions de la femme doivent passer par son mari, 

de même qu’une loi ne peut être adoptée à moins de passer par le parlement, congrès, 

l’assemblée nationale ou le parlement européen ; de même aussi la femme doit faire part à son 

mari de son opinion, ses idées avant de commencer une affaire ou quoi que ce soit d’autre mais 

cela n’exclut pas l’inverse. 

 

 

 

 



3.5.3. Dans le mariage 

C’est un peu ironique que la personne qui parle du mariage ne soit pas encore marié, mais 

le Seigneur dit dans sa Parole : « lorsque le Consolateur, l’Esprit de vérité que mon Père 

enverra en mon Nom sera venu, Il vous conduira dans toute la vérité et vous enseignera toute 

chose », dans toute chose, il y a toute chose y compris le mariage. Car à mon humble avis, je 

crois que le Saint Esprit n’a pas de limite en ce qui concerne sa manière de nous conduire dans 

la vérité et de nous enseigner toute chose.  

En ce qui me concerne, je crois que plusieurs problèmes rencontrés dans le mariage ont comme 

base première l’humilité, car on peut aimer et ne pas être humble, mais lorsqu’on aime avec 

humilité cela évite beaucoup de problèmes et conflits, car certains conflits ne viennent que d’un 

manque d’humilité dans l’un ou l’autre partenaire. Certaines personnes diront : « mais la bible 

dit que la femme doit être soumise », mais elles oublient que la même Bible dit : « maris, aimez 

vos femmes ! »  

La soumission de la femme vient naturellement de l’amour que son mari manifeste, au 

commencement, le mariage n’était pas basé premièrement sur l’amour et la soumission mais 

plutôt sur la justice et l’humilité, c’est après la chute de l’humanité que le Seigneur a donné 

l’ordre spécifique à l’homme d’aimer sa femme et à la femme, la soumission à son mari ! 

Notons que les deux actions vont de pair : « celui qui veut la soumission doit donner de l’amour, 

et celle qui veut de l’amour doit se soumettre » ; il n’y a pas l’un sans l’autre.  

1 Corinthiens 11 :12 « Car comme la femme vient de l’homme, de même aussi l’homme est par 

le moyen de la femme, amis toutes choses viennent d’Elohim. » 

Ephésiens 5 :22-23 « Femmes, soyez soumises à vos maris, comme au Seigneur, parce que le 

mari est la tête de la femme, comme le Mashiah (Christ) aussi est la tête de l’Assemblée (Eglise) 

qui est son corps et dont Il est le Sauveur. » (BYM), voilà le fameux passage que plusieurs 

prennent et interprètent à leur guise pour expliquer la soumission selon eux, oubliant un 

élément important, la deuxième partie qui dit : comme Christ est la tête de son Epouse, je 

paraphrase. La soumission dont la femme doit manifester est comparable à celle que l’Eglise 

manifeste vis-à-vis de Christ, or la soumission de l’Eglise découle de l’amour du Seigneur, le 

Seigneur n’oblige pas son Epouse de lui être soumis mais l’Epouse se soumet en réponse de 

l’Amour de son Epoux (Christ). 



Le mot grec utilisé pour traduire la soumission est Hupotasso qui peut se traduire dans un sens 

militaire comme subordonner, mettre en soumission, se soumettre au contrôle de 

quelqu’un,…mais comme nous ne sommes pas dans l’armée mais dans le cadre du mariage, 

dans un sens non militaire, le mot Hupotasso se traduit par une attitude volontaire de donner, 

de coopérer, d’assumer ses responsabilités, de porter une charge,…cela nous aide à mieux 

comprendre ce que l’apôtre a voulu dire en comparant la femme à l’Eglise, le mari au Seigneur 

; et le cadre du mariage comme l’alliance et la relation qui existe entre le Seigneur et son Epouse 

(Eglise).  

Une attitude volontaire de donner… 

Le Seigneur n’a jamais exigé d’un homme ou d’une femme de le suivre, c’est par choix, 

conscience que nous suivons le Seigneur et quiconque croit a le salut. Il n’a pas obligé le salut, 

aussi un mari ne doit pas obliger sa femme à se soumettre ; un mari qui oblige sa femme à se 

soumettre n’est pas dans la pensée véritable du Seigneur car cela n’est pas la manière de faire 

du Seigneur vis-à-vis de son Epouse, l’Eglise. 

Une attitude volontaire de coopérer… 

Dans 1 Corinthiens  3 :9, l’apôtre nous dit que nous sommes ouvriers avec Dieu, ce qui 

signifie que nous sommes en coopération avec Dieu, raison pour laquelle Dieu établi une 

alliance particulière avec chacun de Ses enfants. Il faut la coopération de l’homme pour que ce 

dernier soit utilisé par Dieu, il a fallu que je coopère avec le Saint Esprit pour que ce manuel 

puisse exister et être dans vos mains, dans le cas contraire cela n’allait pas descendre du ciel.  

Dans le mariage, le mari ne doit pas obliger sa femme à faire toujours ce qu’il veut mais plutôt 

doit toujours collaborer avec sa femme en toute chose, de même que Christ collabore avec 

l’Eglise pour le salut des âmes, le réveil,…cela même qu’intervient la notion de l’amitié dans 

le mariage, dans un mariage où l’homme n’est pas ami à sa femme, ce mariage a beaucoup de 

chance de ne plus exister au bout de 2 à 3 ans, car les conflits se règlent entre amis et là où on 

ne considère pas le supérieur ou l’inférieur mais on discute comme deux personnes matures et 

intelligentes. 

Une attitude volontaire d’assumer ses responsabilités… 

Le Seigneur disponibilise les appels mais n’oblige à personne d’y répondre, une personne 

me dira que Jonas, Moïse,…quand le Seigneur est venu nous appeler, Il n’a rien exigé ou 

obligé, comme preuve jusqu’aujourd’hui il y a des personnes qui ne sont toujours pas en Christ.            



La femme est appelée à assumer ses responsabilités en tant que femme, mais dans un mariage 

il n’y a pas que la femme, mais également l’homme et ce dernier doit aussi prendre ses 

responsabilités. Une personne pense : le mari, sa responsabilité est de travailler pour ramener 

à manger, payer les factures, et la scolarité,…oui tu penses bien, mais qui a défini ces 

responsabilités qu’à l’homme ? Il peut aussi préparer, masser sa femme, lui faire rire, être 

romantique, l’aider quand elle en a besoin,… souvent les hommes ont des pensées africaines 

sur le mariage au lieu d’avoir des pensées de Jésus Christ dans le mariage c’est-à-dire traiter 

sa femme comme une aide semblable, la traitée comme Christ traite l’Eglise. 

Une attitude volontaire de porter sa charge… 

Cela est connu de tous que Christ a porté sa croix et a bu sa coupe, mais Il nous a demandé 

à notre tour de porter notre croix (Matthieu 10 :38, 16 :24,…) en signe de notre responsabilité, 

de notre part de choses à faire pour garder le salut, pour marcher dans la victoire,…de même 

aussi dans le mariage, chacun à sa croix, sa part des choses et cela ne dépend pas de la société 

mais de deux partenaires et cela que se pose les problèmes ; car aujourd’hui ceux qui se marient 

ne prennent pas assez de temps pour bien définir leurs priorités, leurs attentes,…et plus tard 

cela créent des conflits d’intérêts dans le mariage. 

C’est parce qu’Abigaël avait pris à cœur son rôle d’une épouse accueillante qu’elle a évitée à 

David de massacrer les gens dans son palais et a sauvé la vie de son mari Nabal, même si le 

comportement de ce dernier n’était pas louable, c’est ainsi que parfois un mari peut prendre 

une décision sans en discuter avec sa femme et cela peut amener une destruction ou des 

conséquences néfastes pour le couple ou leurs proches. 

Après avoir éclairci la soumission selon la pensée de Dieu dans le mariage et non selon l’armée, 

voyons maintenant pourquoi ai-je dit que le mariage doit être d’abord basé sur l’humilité : 

1 Pierre 5 :5 « De même, vous qui êtes jeunes, soyez soumis aux anciens. Et vous soumettant 

tous les uns aux autres, revêtez-vous d’humilité, parce qu’Elohim résiste aux orgueilleux, mais 

Il fait grâce aux humbles » 

Proverbes 16 :19 « Mieux vaut être humble avec les humbles que de partager le butin avec les 

orgueilleux » 

 



Proverbes 18 :12 « Avant la ruine, le cœur de l’homme s’élève, mais l’humilité précède la 

gloire » 

Proverbes 28 :25 « L’orgueilleux excite les querelles mais celui qui se confie en l’Eternel est 

rassasié » 

Lorsqu’un orgueilleux aime, il a de l’amour mais il ne supporte pas que son amour propre 

puisse prendre un coup, car les orgueilleux sont connus pour avoir une haute opinion d’eux-

mêmes, alors que dans le mariage on doit trouver des compromis pour une vie stable et 

équilibrée.  

Donc, l’amour n’est pas le seul fondement du mariage, mais plutôt l’amour accompagné de 

l’humilité, car là où l’amour propre dira non, l’humilité dira oui, car l’humilité ne regarde pas 

aux moyens, aux classes sociales, aux races, à l’âge,…l’humilité est un sentiment noble, 

respectueux et confiant. Pour l’apôtre Pierre, nous devons tous nous revêtir d’humilité car Dieu 

résiste aux orgueilleux, un orgueilleux  est la seule personne qui a pour adversaire direct le 

Seigneur Lui-même, raison pour laquelle dans le mariage, l’humilité est très important. 

NB : le point 3.5 est tiré de mon livre « La femme, selon la pensée de Dieu » ; donc, tous les 

passages bibliques sont dans la version BYM. Si nous pouvons résumer la soumission de la 

femme dans le couple, il faut retenir que la soumission de la femme est dans les limites que le 

Seigneur a établi ; autrement dit, si un mari demande à sa femme une chose contraire aux 

Ecritures, la femme ne doit pas se soumettre, car l’autorité de l’homme dépend de sa propre 

soumission à Christ.  

Un mari qui n’est pas soumis à Christ et qui n’aime pas sa femme comme Christ aime l’Eglise 

n’est pas en position d’obliger la soumission à sa femme : j’assume ce que je dis, car c’est la 

Parole de Dieu. On ne prend pas une partie de la Parole pour satisfaire son égo, il faut obéir à 

toute la Parole. 

1 Corinthiens 11 :3 « Je voudrais cependant attirer votre attention sur un point : comme le 

Christ est le chef de tout homme, l’homme est le chef de la femme, alors que le chef du Christ 

c’est Dieu. » ; le Père aime le Fils, et le Fils est soumis au Père ; Christ aime l’Eglise, et l’Eglise 

est soumise à Christ, donc, pour honorer cette hiérarchie de la soumission et de l’amour : 

l’homme qui est le chef doit aimer la femme, et la femme à son tour sera soumis à son mari. 

Cet ordre des choses n’est pas définit par la société, mais par Dieu, donc ; saper cet ordre, c’est 

saper l’autorité de Dieu. 



IV. LA SOUMISSION AUX AUTORITÉS CIVILES 

4.1. Définition 

La soumissions aux autorités civiles, c’est l’obéissance et le respect des lois et des 

institutions gouvernementales établies par Dieu pour maintenir l’ordre et la justice dans la 

société. Quand je parle des lois et institutions gouvernementales établies par Dieu, je ne parle 

pas de toutes les lois que les hommes votent à leur guise, mais plutôt les lois qui vont dans le 

même sens que la Parole de Dieu et non qui sont y contraire. 

4.2. Conception biblique 

Romains 13 :1-2 : « Que chaque homme soit loyalement soumis au gouvernement du 

pays où il vit. Qu’il lui obéisse et en reconnaisse de bonne grâce la légitimité, car tous ceux 

qui possèdent quelque autorité en ce monde, la détiennent de Dieu et l’exercent sous son 

contrôle. Donc, celui qui met l’autorité de ses gouvernants en doute et qui s’insurge contre 

eux, se révolte en fait contre l’ordre établi par Dieu ; une telle opposition ne saurait qu’attirer 

le jugement (de Dieu) : que ces récalcitrants ne s’étonnent donc pas s’ils encourent la juste 

punition de leur rébellion. »  

Ce passage établit clairement que les gouvernements sont des instruments divins pour le bien 

de la société. Mais cela ne veut pas dire que toute autorité vient de Dieu comme d’autres 

versions de la Bible traduisent cela, non ! Car la Bible elle-même nous demande de lutter contre 

les dominations et les autorités dans les lieux célestes ; donc, on n’obéit pas aveuglement à 

toute autorité, car une autorité qui n’obéit pas à Dieu et qui est malhonnête, même s’il est 

magistrat ou juge, lui-même est d’abord en infraction en agissant ainsi, alors comment peut-il 

prétendre exercer la justice ? L’autorité qui mérite la soumission est celle qui s’aligne à la 

volonté de Dieu, et non contre la volonté de Dieu. 

1 Pierre 2 :13-14 : « Soyez soumis, pour l’amour du Seigneur, à toutes les autorités instituées 

par les hommes même s’ils sont vos semblables, c’est-à-dire des créatures de Dieu soit au chef 

du gouvernement qui détient le pouvoir suprême, soit à ses fonctionnaires qui le représentent, 

puisqu’ils sont chargés de punir les fauteurs de désordre, et d’encourager ceux qui font le bien. 

»  

 

 



Les chrétiens sont appelés à être de bons citoyens, mais là encore, nous voyons le mot d’ordre : 

« puisqu’ils sont chargés de punir les fauteurs de désordre, et d’encourager ceux qui font le 

bien. » ; en d’autres termes, une autorité qui vit dans les désordres ne peut pas prétendre punir 

le désordre, car il est divisé et se contredit lui-même, or comment un royaume peut-il subsister 

si il est divisé contre lui-même ?  

4.3. Comment se pratique-t-elle ? 

La soumission aux autorités se pratique de la manière suivante : 

• Le respect des lois : les croyants sont appelés à respecter les lois du pays, à payer leurs 

impôts et à contribuer au bon fonctionnement de la société, car lorsque vous continuer 

la lecture des propos de l’apôtre Paul dans Romains 13, c’est de ça qu’il fait mention… 

• En contribuant au bien commun : nous devons être des acteurs de paix et de justice, des 

modèles de civisme, voilà pourquoi, un enfant de Dieu qui détruit l’écosystème ou son 

avenue en jetant des immondices en désordre déshonore Dieu. 

4.4. Que devons-nous comprendre ? 

Chaque soumission doit être comprise afin d’éviter des malentendus. Voilà ce que nous 

pouvons retenir ou comprendre de la soumission aux autorités civiles : Les limites. La 

soumission aux autorités civiles a une limite claire comme nous pouvons le voir dans le livre 

des Actes 5 :29 qui nous rappelle le principe fondamental : « Il faut obéir à Dieu plutôt qu’aux 

hommes. » Si une loi humaine contredit ouvertement la loi de Dieu, le croyant doit choisir 

d’obéir à Dieu. 

 

V. LA SOUMISSION MUTUELLE ENTRE FRÈRES ET SŒURS 

5.1. Définition 

La soumission mutuelle entre frères et sœurs est une attitude d’humilité, de respect et de 

service mutuel au sein de la communauté des croyants. 

5.2. Conception biblique 

Éphésiens 5 :21 : «Par respect pour le Christ, prenez chacun votre place dans l’ordre établi, 

vous soumettant les uns aux autres. » Ce verset est le fondement de la soumission réciproque 

entre frères et sœurs. Cette soumission est une recommandation, pas un choix, car chacun de 

nous est appelé à respecter et honorer l’autre, car Christ est mort pour tous. 



Philippiens 2 :3-4 : « N’agissez pas en vue de la satisfaction de vos désirs particuliers. Laissez 

tomber tout esprit de rivalité. Que ni la vanité ni le désir de faire bonne impression ne 

commande vos actions. Que, par humilité, chacun considère son frère comme meilleur et plus 

important que lui-même. Apprenez à reconnaître la supériorité des autres. Ne pensez pas 

seulement à vos intérêts personnels ou à l’avantage que vous pouvez tirer des autres, désirez 

au contraire le bien de votre prochain et prenez ses progrès à cœur. »  

La soumission mutuelle est une expression de l’humilité et de l’amour du prochain. Même si 

nous sommes supérieurs, cela n’exclut pas de devoir le respect à l’inférieur, car il y a des 

domaines dans lesquels même l’inférieur dépasse de loin le supérieur, et pour ça, il faut de 

l’humilité pour reconnaitre que la personne sur qui tu es établi est aussi ton supérieur dans bien 

d’autres domaines. 

L’humilité est un concept mal compris par plusieurs personnes, mais lorsque nous voyons 

l’attitude du Seigneur vis-à-vis du Père, nous pouvons comprendre c’est quoi l’humilité. La 

Bible dit que Christ ne s’était point regardé comme étant l’égal de Dieu, mais Il s’est humilié. 

Philippiens 2:6-7 « Le Christ, dès l’origine, fut d’essence divine, un avec le Dieu saint. Il avait 

sa nature, sa gloire sans mesure, ses attributs divins. Loin de mettre sa joie à trouver une proie 

dans son égalité avec le Dieu suprême, il s’abaissa lui-même, avec humilité. Le Roi de tous les 

êtres ici-bas voulut naître en simple serviteur. Esclave volontaire, il a vécu sur terre sans éclat, 

sans honneur. Homme parmi les hommes, il fut ce que nous sommes, en tout semblable à nous. 

Humble et sans apparence, dans son obéissance il alla jusqu’au bout. » 

Voilà le sens véritable de l’humilité, la capacité à s’abaisser au même niveau que les autres qui 

n’ont pas notre niveau, ni notre rang ou encore notre réputation. Le Seigneur Jésus Christ est 

le modèle parfait de ce qu’on appelle l’humilité, pas nous qui avons changé le sens de 

l’humilité.  

5.3. Comment se pratique-t-elle ? 

Voici deux manières dont cette sorte de soumission se pratique entre frères et sœurs : 

• Mettre l’autre avant soi : c’est un esprit de service, où l’on est plus préoccupé par le 

bien-être et les besoins des autres que par les siens… 

• Servir avec amour : cela se manifeste par des actions concrètes : aider, encourager, 

prier, pardonner, voilà pourquoi le Seigneur dit que le Fils n’est pas venu pour être servi 

mais pour servir (Matthieu 20 :28). 



5.4. Que devons-nous comprendre ? 

La soumission mutuelle entre frères et sœurs favorise l’unité et la paix dans l’Église. La 

soumission mutuelle est le ciment qui unit les croyants et qui prévient les conflits, les rivalités 

et les divisions. Elle crée un environnement où l’amour de Dieu peut s’épanouir, car parmi les 

choses dont le Seigneur a fait en venant dans le monde, c’est faire de nous les membres les uns 

des autres en un seul corps. 

 

CONCLUSION  

Nous avons exploré les différentes facettes de la soumission biblique : la soumission à 

Dieu comme fondement, la soumission aux autorités spirituelles et civiles pour l’ordre, la 

soumission dans le couple pour l’harmonie, et la soumission mutuelle pour l’unité de l’Église. 

Chacune de ces dimensions est essentielle pour une vie de foi équilibrée. 

Pourquoi la soumission est une force et non une faiblesse 

La soumission n’est pas une capitulation, mais une libération. C’est une force qui nous 

permet de nous aligner sur la volonté de Dieu, source de toute sagesse et de toute puissance. 

Elle nous protège de l’orgueil, de la rébellion et de l’anarchie, et nous rend aptes à recevoir Ses 

bénédictions. 

Appel à vivre la soumission selon la Parole de Dieu 

Ce livre t’invite à embrasser la soumission non comme un fardeau, mais comme une 

grâce. C’est en marchant humblement avec Dieu et en nous soumettant volontairement à son 

ordre que nous découvrirons la véritable joie, la paix et la liberté qu’il a préparées pour nous. 
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2 Timothée 3 :16 « Car toute Ecriture a été rédigée sous l’inspiration de Dieu. C’est pourquoi 

elle est utile pour nous enseigner la vérité et nous en persuader, pour apprendre à nous 

connaitre et pour réfuter les erreurs et rectifier nos pensées. Elle nous aide à reformer notre 

conduite et nous rend capables de mener une vie juste et disciplinée, conforme à la volonté 

de Dieu »  

Je vous remercie pour votre attention accordée à cet ouvrage, puisse le Seigneur vous bénir et 

vous éclairer davantage ! 

Alors pour celui qui n’a pas encore Jésus Christ dans sa vie, mais qui voudrai L’avoir comme 

son Seigneur et Sauveur personnelle peut répéter à haute voix cette prière avec conviction et 

sincérité : « Seigneur Jésus Christ, aujourd’hui, moi (mets ton nom) reconnait que tu es le 

Fils de Dieu, que tu es venu manifester en chair, tu as versé ton sang pour me racheter et 

que Tu es mort à cause de mes péchés, mais le Père t’a ressuscité des morts pour mon salut. 

Donne-moi ta vie, je vais marcher en nouveauté de vie. Viens faire de mon cœur Ton trône, 

et scelle-moi de Ton Esprit Saint. Merci pour la vie, merci pour le salut, au Nom de Jésus, 

amen ! » Félicitation, tu es maintenant enfant de Dieu et tu as droit et accès à tout ce que le 

Seigneur Jésus Christ a déjà accompli pour toi à la Croix. Contactez-nous ou cherchez une 

église d’attache où on prêche Jésus Christ comme Sauveur et Seigneur, Dieu manifester en 

chair, le Seul intermédiaire entre Dieu et les hommes. Une église où Seul le Nom de Jésus 

Christ est élevé et adoré. 
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